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L'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

La deuxième guerre mondiale a placé les États-Unis en face de leurs respon
sabilités envers l'Europe appauvrie. Le plan Marshall, l'éclosion des théories 
keynésiennes et l'évolution de l'ensemble de l'économie internationale ont pro
voqué la généralisation des interventions de l'État. Le «laissez-faire» de l'époque 
héroïque s'est  trouvé remplacé par une réglementation de plus en plus stricte 
qui pourtant n'a pas affecté, jusqu'à présent, le dynamisme américain. 

Les auteurs de l'ouvrage soulignent dans leurs conclusions la force de ce 
dynamisme. Celui-ci constitue l'un des principaux facteurs de réussite du peuple 
américain dont la jeunesse défie la marche du temps. Alice Poznanska 

The Sun Insurance Office, par P.-G.-M.  DICKSON.  Un vol., 
6 po. x 934  relié,  324  pages.  —  OXFORD UNIVERSITY  PRESS,  480, 
University Avenue, Toronto 2, 1960.  ($6.75). 

La pratique de l'assurance de certains risques, et notamment de ceux de car
gaisons maritimes, est très ancienne. En Grande-Bretagne, le développement 
de l'assurance a commencé très tôt et a conservé à travers les siècles des traditions 
immuables responsables, dans une grande mesure, de la confiance acquise sur le 
plan international. Monsieur Dickson s'attache tout particulièrement à décrire 
l'histoire de la compagnie Sun Insurance, dont l'activité s'échelonne entre 1710 
et l'époque actuelle. L'ouvrage constitue ainsi en même temps, une étude de 
l'évolution des assurances au cours de plus de deux siècles. 

C'est vers 1635 qu'on a commencé à se protéger contre le risque d'incendie, 
sinistre très fréquent à l'époque. Fait curieux, il s'agissait alors d'une initiative 
de l'État et le plan, élaboré de façon précise en 1681, devait être exécuté par les 
autorités de la ville de Londres. Toutefois les interventions des personnes inté
ressées remportèrent la décision, et celle-ci marqua le début de l'assurance privée. 
Son développement a provoqué et facilité l'application d'un nombre considérable 
de règlements régissant la construction et limitant les risques d'incendies. 

Malgré la multiplication des compagnies, la Sun Fire a continué à progresser 
jusqu'au début du XIXe siècle, époque qui marque un tournant dans le domaine 
de l'assurance en Angleterre. Le développement de l'industrie nécessitait, en 
effet, des ajustements divers et une nouvelle façon d'évaluer les risques, dont les 
lacunes provoquaient un ralentissement de l'expansion des compagnies. Forcés 
d'assurer une compensation aux diminutions des gains, les assureurs cherchèrent 
des voies nouvelles et commencèrent à assurer d'autres risques, notamment 
celui de perte de vie, ce qui, à l'origine, donna heu à de nombreux abus et à une 
véritable spéculation sur la longévité des personnalités importantes de l'époque. 
Très vite, cependant, une division s'opéra entre les compagnies sérieuses respec
tant leurs engagements et les autres qui demandaient des primes moins élevées, mais 
n'offraient que des garanties de solvabilité problématiques. À la fin du XIXe 

siècle, l'établissement de succursales de compagnies anglaises à l'étranger prit 
beaucoup d'ampleur en Europe, mais surtout dans les autres continents. C'est 
cependant en raison des pressions des gouvernements européens que les compa-
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LES LIVRES 

gnies d'assurances anglaises se sont décidées à publier régulièrement leur rapport 
financier. La première impression officielle des statuts et du bilan date de 1889. 

Le rôle des compagnies d'assurances sur le marché financier, et notamment 
dans le domaine des investissements, commence au début du XIXe siècle, époque 
où les prêts hypothécaires diminuent au profit des sommes placées dans des 
obligations des divers gouvernements et au cours de laquelle le système de 
réassurance se perfectionne de plus en plus. 

Le XXe siècle est surtout marqué par l'extension de la variété des risques 
assurables et par l'accroissement de l'importance des compagnies d'assurance sur le 
marché financier. 

Le livre de P.-G.'M. Dickson est écrit d'une façon très attachante et l'exposé 
des faits s'accompagne d'explications intéressantes et significatives pour l'étude 
d'une période donnée. En ce qui concerne l'histoire de la protection contre le 
risque, telle que l'Angleterre l'a connue au cours de plus de trois siècles, l'ouvrage 
met très bien en valeur la stabilité du système qui n'a été ébranlé ni par les sinis' 
très, ni par les perturbations que les deux guerres mondiales ont provoquées 
dans les différentes parties de l'hémisphère occidental. Alice Poznanska 
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«Industrial concentration and price flexibility in inflation: 
price response rates in fourteen industries, 1947-1958», Review of 
Economics and Statistics, août 1961. 

«Price formation, investment effectiveness and profitability», 
Problems of Economics, juillet 1961. 
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